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Mot de la présidente

Le précédent rapport annuel offrait une vision des 10 années 
fructueuses d'activités de la Maison Monbourquette. Il se concluait 
en indiquant que nous continuerions à déployer nos énergies pour 
accomplir notre mission.  Un an plus tard, force est de constater 
que les bénévoles et employés de l'organisme ont été à la hauteur 
de cette promesse.!

En effet, en préparant le rapport annuel que vous avez entre vos 
mains, un constat s'est imposé : le besoin de pouvoir vivre son 
deuil est présent et croissant parmi tous les membres de notre 
société qu'il s'agisse des enfants, des hommes,  des femmes ou des 
familles. Les appels à la ligne d'écoute 1888-LEDEUIL ainsi que les 
demandes pour les rencontres individuelles et pour les groupes ont  
enregistré une croissance en 2015-2016. Les formations sur le 
deuil offertes par le Centre de formation ont également connu une 
affluence record. Tous les chiffres que vous allez découvrir dans ce 
document montrent ainsi le caractère essentiel des services offerts 
par la Maison Monbourquette. Mais, au-delà des statistiques, ce 
sont aussi et surtout les témoignages de la clientèle qui constituent 
la raison d'être de notre organisme et  qui nous encouragent à 
poursuivre nos efforts. 

L'énergie déployée durant cette année 2015-2016 a donc permis 
de répondre aux besoins croissants des personnes ayant perdu un 
être cher grâce à de multiples activités. Citons par exemple le 
nouveau groupe mensuel pour les hommes en deuil, le support 
accru à nos formidables bénévoles, le groupe pour les jeunes en 
deuil ou les travaux de rénovation pour mieux accueillir notre 
clientèle.

Cette année a également été l'occasion pour la Maison 
Monbourquette et pour la Fondation Monbourquette de réfléchir 
aux défis à venir. Après une décennie ayant permis d'établir le 
bien-fondé et le professionnalisme de ces organismes, il était en 
effet pertinent de définir clairement les enjeux de la décennie que 
nous venons d'entamer. Le défi majeur est incontestablement la 
pérennisation des services offerts.  Ceci passe autant par une 
diversification de nos sources de financement que par une relation 
plus forte avec nos actuels généreux donateurs, à qui nous 
souhaitons manifester notre sincère gratitude.  Nous souhaitons 
également remercier le Ministère de la santé et des services 
sociaux qui, par son programme de soutien aux organismes 
communautaires, nous offre un appui essentiel. 

La qualité, la diversité et la disponibilité des services offerts aux 
personnes endeuillées seront aussi toujours au coeur de nos 
préoccupations : répondre aux besoins spécifiques de la clientèle, 
faire connaître la possibilité d'être soutenu dans son deuil, former 
notre équipe pour maintenir le professionnalisme, poursuivre les 
collaborations avec des organismes partenaires... sont des 
exemples de voies que nous emprunterons en 2016-2017 pour 
consolider et poursuivre notre développement.

Ultimement, notre défi reste le 
même : accompagner les 
personnes en deuil... pour que 
la vie reprenne son envol !



La mission de l’organisme : écoute et soutien aux endeuillés

La Maison Monbourquette, organisme à but non lucratif, a été fondée en 2004 afin de rendre 
hommage à Jean Monbourquette, psychologue, auteur et conférencier de renommée 
internationale qui est un pionnier dans le domaine du suivi de deuil au Québec. 

La Maison Monbourquette a pour mission d'offrir des services d’accompagnement aux 
personnes vivant un deuil à la suite du décès d’un être cher notamment par le biais d'une ligne 
d'écoute à travers le Québec: 1-888-LE DEUIL. Des rencontres individuelles, familiales ou 
de groupe ainsi que des séances de musicothérapie et d’art-thérapie sont également offertes à 
la population de la grande région de Montréal. Les services s'adressent aux enfants, aux 
adolescents ainsi qu'aux adultes éprouvés par la mort d’un être cher.

En plus d'offrir des services d'aide directe aux endeuillés, la Maison Monbourquette se donne 
pour mission de sensibiliser la population générale à la réalité du deuil par l'entremise de son 
Centre de formation. Des conférences et des formations, destinées à la fois aux bénévoles, aux 
professionnels et au grand public sont dispensées dans plusieurs régions du Québec. 
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CONSEIL D’ADMINISTRATION : une équipe diversifiée qui assure une saine  gestion

Le conseil d’administration de la Maison Monbourquette 
est composé de 13 membres provenant de différents 
milieux apportant une expertise variée. Afin d’assurer une 
saine gestion de l’organisme, lequel gère un budget 
moyen de 550 000$, les membres du Conseil se sont 
réunis à trois reprises au cours de l’année financière soit 
le 20 mai 2015, le 28 septembre 2015 et le 25 janviers 2016.

L’assemblée générale annuelle a suivi la réunion des membres 
du 20 mai 2015. Les administrateurs ont été réélus à cette 
occasion.

Lisette Jean, présidente et fondatrice de l'organisme
Philippe-Denis Richard, vice-président et secrétaire, avocat-conseil 
Guy Racicot, trésorier, assistant-contrôleur Power Corporation 
Sophie Chartrand, membre, Directrice de l'organisme
Dominique Bertrand, membre et porte-parole de l’organisme
Lucille Joly, représentante des bénévoles
Nadine Boucher, représentante des usagers
Caroline Jamet, membre, vice-présidente des communications La Presse 
Josée Jacques, membre, psychologue
Joey Ouellet, membre, paramédic-instructeur à Urgences Santé  
Jeannot Martel, membre, CSE Telus
Jean-François Néron, membre, policier, Sûreté du Québec
Marc Poirier, membre, représentant Magnus Poirier
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Les administrateurs du conseil d'administration:
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Une équipe de travail dynamique composée de professionnels qualifiés

Sophie Chartrand, directrice

Yolande Charette, préposée à l’accueil

Sylvie Williams, travailleuse sociale et intervenante-jeunesse

Martine Létourneau, musicothérapeute

Natasha Perreault, travailleuse sociale et responsable des bénévoles 

Sophie Latour, travailleuse sociale  et  formatrice au Centre de formation 

Nathalie Viens, T.S., formatrice et conférencière au Centre de formation 

Laure Leslé, adjointe administrative au Centre de formation

Sophie Simonet, responsable du financement philantropique

Jacline Côté, intervenante et formatrice contractuelle

Flore Bessette, intervenante contractuelle

Noel Carpin, intervenant contractuel

Annie Pettersen, intervenante contractuelle

Normand Deschênes, entretien ménager

20
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 Le bénévolat: une ressource précieuse

Bienvenue à tous les bénévoles qui se sont joints à l’équipe
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Outre l'équipe de travail présentée précédemment, la 
Maison Monbouquette compte sur l'engagement de nombreux 
bénévoles pour accomplir sa mission. L'équipe s'est agrandie encore 
cette année en accueillant deux nouvelles cohortes de 
bénévoles. Deux formations de trente heures portant sur le deuil et 
l’écoute active leur ont été dispensées avant de pouvoir s'impliquer à la 
ligne d'écoute.

En plus de ces formations initiales, 7 activités ont été organisées pour 
l'ensemble des bénévoles. Ces activités s'inscrivent dans une perspective 
de formation continue tout en nourrissant la vie associative de l'organisme. 

Les bénévoles qui effectuent des suivis individuels ou qui animent des 
groupes de soutien  ont pu bénéficier de 8 réunions de supervision. 
Ces rencontres avaient pour objectif de parfaire leurs connaissances 
sur le deuil, de développer leurs compétences et d'échanger sur leurs 
expériences communes à titre d’accompagnateurs.  

Les hommes bénévoles de la Maison Monbourquette ont créé 
un comité de travail afin de développer un nouveau service pour les 
hommes endeuillés.  Ce comité s'est réuni à 9 reprises au cours de 
l'année dans le but de réfléchir à la condition masculine  et aux 
besoins spécifiques des hommes en deuil.

Maria Vieira et Louise Rioux  furent honorées à la fête de Noël pour leur 
5ième année d’engagement bénévole au sein de l'organisme. Le party de 
Noël fut une occasion idéale pour témoigner notre gratitude envers 
toutes les personnes qui offrent généreusement de leur temps à la 
Maison Monbourquette. Merci aux nombreux commanditaires du 
quartier qui nous ont permis d'offrir un cadeau de Noël à chaque 
bénévole.



9

Au cours de l'année 2015-2016, la Maison Monbourquette a 
eu la chance de compter sur l'engagement d'une soixantaine 
de bénévoles pour opérer sa ligne d’écoute provinciale et pour 
offrir un accompagnement individuel à la clientèle.  À eux 
seuls, les bénévoles ont offert plus de  5 200 heures d’écoute 
aux personnes en deuil. La Maison Monbourquette est fière de 
pouvoir compter sur l'apport inestimable des bénévoles. 

En plus de permettre de maximiser l'offre de services à la 
population, la présence des bénévoles au sein de l’équipe 
contribue à mettre de l'avant des valeurs d'entraide, de partage 
et de solidarité.  
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La Maison Monbourquette: des services diversifiés pour tous

Services offerts en 2015-2016

Ligne d’écoute 1-888-LEDEUIL joignable 365 jours par année 
Rencontres individuelles
Rencontres familiales
Suivis auprès des enfants et des adolescents
Musicothérapie
Groupes de soutien sur 12 semaines
Groupes ouverts mensuels
Groupe spécifique pour les parents en deuil d’un enfant 
Groupe pour les jeunes endeuillés
Groupe mensuel pour les hommes en deuil
Groupe d'art-thérapie
Rituel commémoratif



Cette année, la Maison Monbourquette s'est donnée pour objectif  
de rejoindre davantage les hommes en deuil en leur proposant un 
service adapté à leurs besoins. Un groupe fut donc organisé à raison 
d'un samedi par mois dans le but d'offrir aux hommes la possibilité de 
partager librement avec d'autres personnes vivant une situation 
similaire. De nouveaux messages publicitaires porteurs d'espoir ont 
été réfléchis et conçus spécialement pour cette clientèle.

Un bulletin spécial traitant du deuil au masculin, que vous 
trouverez en annexe au présent rapport, fut rédigé afin de dénoncer 
les messages sociaux stéréotypés, d'encourager les hommes à 
demander de l'aide et de s'autoriser à vivre leur deuil. Nous avons 
également produit une vidéo dans laquelle le Général Roméo Dallaire 
livre un message clair aux hommes, celui de cesser de s'isoler et de 
souffrir en silence. Qu'il  n'y a pas de honte à se faire aider...
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Les différents témoignages d'appréciation livrés par les 
participants nous prouvent la pertinence de ce 
nouveau service: 

" Venir au groupe m'a enlevé un poids de 150 livres 
sur les épaules" 

" Le fait de se retrouver seulement entre hommes 
permet d'aborder en profondeur nos émotions"  

"C'était génial, merci pour cette initiative!" 

" C'est un must!" 



Témoignages d’appréciation de la clientèle

La musicothérapie :
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Les rencontres individuelles :

"Je me suis sentie reçue, écoutée et 
comprise."

"Vous avez été pour moi une véritable 
bouée de sauvetage! Merci mille fois"

" Merci pour le support réconfortant 
et l'écoute professionnelle. Vous avez 
été un phare dans la tempête."

"Grâce à vous, je me sens plus sereine 
devant l'absence."

"La Maison Monbourquette est un lieu 
calme, rassurant et bienveillant. Je m'y 
suis sentie accueillie de façon ouverte 
et chaleureuse."

"Lorsque l'occasion se présente, je 
n'hésite pas à recommander votre 
maison."

" I'’d like to thank the volunteers at 
Maison Monbourquette who accom- 
panied me during one of the most 
difficult periods of my life and helped 
give me hope for the future.»

Les groupes :

" Quatre ans après avoir bénéficié de 
votre support exceptionnel dans le cadre 
d'un groupe de soutien de 12 semaines, je 
vous suis encore et toujours extrêmement 
reconnaissante de ce service plus 
qu'essentiel ! Merci du fond du coeur !"

"Merci au groupe d'avoir été sur ma 
route. Je me suis sentie comprise et 
respectée par les autres."

"J'ai apprécié me retrouver dans un 
endroit avec des gens où j'ai pu 
m'exprimer sans retenue."

"Le groupe m'a permis de réaliser que je 
suis normale, que je vis des émotions 
naturelles et  je serai capable un jour de 
surmonter le deuil de mon enfant."

Les groupes Jeunesse:
"J'ai aimé savoir que je ne suis pas seule à 
vivre un deuil. Qu'il y en a d'autres 
comme moi qui ont perdu un parent. J'ai 
appris à sortir la boule d'émotions en moi"

" Cette démarche a été un baume 
suave sur ma peine. Elle est venue 
colmater ma blessure. Non seulement 
j'ai pu vivre mon deuil, entièrement 
bercée par la musique, mais j'ai 
apprivoisé cet art des sons que je 
croyais inaccessible." 

" Cette démarche m'a été salutaire et 
hautement bénéfique, car elle m'a 
permis de libérer des affects 
étroitement liés aux éléments 
traumatiques de mon deuil et de 
prendre conscience des forces de vie 
qui m'habitent encore et qui me 
soutiennent dans cette traversée de 
deuil houleuse, si douloureuse. J'ai le 
sentiment que j'ai progressé tout au 
long de cette démarche. J'ai pu rétablir 
des repères qui me permettent 
d'avancer plus solidement et de 
m'ancrer dans un présent qui, tout en 
tenant compte de ma perte, s'ouvre 
sur un avenir envisageable." 



Quelques statistiques

Les efforts déployés au cours de  la dernière 
année pour rejoindre  la clientèle masculine 
semblent avoir porté fruit, car les chiffres 
démontrent une croissance  au niveau des 
services de consultations individuelles. 
Toutefois, les hommes  semblent avoir moins 
recours à notre ligne téléphonique : ils 
représentent seulement  15% des appelants.
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Le moment de la demande d'aide

41% de la clientèle sollicite notre appui dans les 3 premiers mois qui suivent le 
décès.

Mais pour 17% d'entre eux, l'être cher est décédé depuis plus de 2 ans.  
La maison Monbourquette accompagne les endeuillés à leur rythme lorsque 
le besoin se fait sentir, peu importe le temps écoulé depuis le décès.

Les hommes attendent plus  longtemps avant de demander de l'aide. 61% des 
femmes viennent en rencontre individuelle dans les 6 mois qui suivent le décès  
comparativement à 55% chez les hommes.   Pour 14% des hommes rencontrés, le 
décès date d'il y a plus de 5 ans contre 8% pour les femmes.

Une majorité de femmes 
parmi notre clientèle en 
rencontres individuelles...

...mais la part des hommes 
augmente depuis les 
dernières années



Quand la mort touche un membre de la famille

La majorité de notre clientèle nous consulte suite au décès 
d’un parent ou d'un conjoint. Considérant que 
la mort d’un enfant est plus rare dans notre société, les 
statistiques nous permettent toutefois de conclure que les 
parents endeuillés ont plus tendance à demander de l’aide 
que les autres. Afin de répondre à leurs besoins, 
la Maison Monbourquette a développé des groupes de 
soutien spécifiques aux parents éprouvés par la perte d’un 
enfant.

Décès prématuré

Dans près de la moitié des cas (46%), l'être cher est 
décédé avant d'avoir atteint l'âge de 55 ans.

Notons que les hommes sont proportionnellement plus 
nombreux à demander du soutien pour un décès survenu 
avant  l'âge de 55 ans.  

Cause du décès

Pour la clientèle venant en rencontres individuelles, les 
cancers et les morts traumatiques restent les principales 
causes de décès de l'être cher.
Les hommes sont proportionnellement plus nombreux 
à venir consulter suite à un décès lié à un cancer : 44% 
des hommes rencontrés vivent un deuil suite à un 
cancer contre 34% pour les femmes.

20
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La ligne d’écoute en chiffres

Force est de constater que la Maison Monbourquette est devenue une 
référence pour bon nombre de professionnels qui réfèrent régulièrement à nos 
services. 

Moment et durée de l’appel

Les statistiques nous rappellent que le besoin d’être écouté est 
présent à tout moment de l’année et du jour d’où la pertinence 
d’offrir un service constant et sans relâche. Rappelons que la ligne 
d’écoute est exclusivement offerte par des bénévoles sous la 
supervision des professionnels. Merci aux bénévoles qui offrent à 
eux seuls 12 heures d’écoute par jour.
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La ligne d'écoute offre une présence à travers le Québec

Grâce aux efforts promotionnels, la Maison Monbourquette a une 
portée à travers le Québec. Des endeuillés de différentes régions 
composent le numéro sans frais: 1-888-LEDEUIL afin de trouver 
soutien et réconfort au bout du fil.

Le deuil: en parler pour mieux le vivre!

Puisque la grande majorité des appelants nous contacte dans le 
but d’être écoutés et soutenus dans l’épreuve qu’ils traversent, 
notre slogan prend tout son sens.  Le bénévolat à la ligne 
d’écoute exige donc une capacité d’écoute remarquable.

Notons que la majorité du temps, les bénévoles réussissent à 
répondre immédiatement aux appels , sans quoi ils prennent soin 
de retourner les appels non-répondus grâce à notre messagerie 
vocale.



Un travail remarquable a été accompli pour accréditer 
nos formations auprès des différents ordres 
professionnels. Ainsi la majorité de nos formations  
permettent l'obtention de crédits de formation continue 
pour les membres de:

• L’ordre des psychologues du Québec
• L'ordre des travailleurs sociaux et des thérapeutes conjugaux et

familiaux du Québec
• L’ordre des conseillers en ressources humaines agréés
• L’ordre des infirmiers et infirmières du Québec
• International coach federation

Nos formations  sont également reconnues par  d'autres ordres
professionnels (sexologues, criminologues, conseillers d'orientation,
naturothérapeutes, inhalothérapeutes, etc.)
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Le Centre de formation

Le centre de formation a parcouru plusieurs kilomètres à travers les différentes 
régions du Québec afin de rejoindre des professionnels de divers milieux.  De 
Montréal à la Gaspésie, la majorité des participants à nos formations, provient du 
réseau de la santé des services sociaux et du milieu communautaire. Les  
travailleurs sociaux et infirmiers ont été nombreux à s'inscrire en 2015-2016.



"Excellente conférence, nous avons passé une très belle soirée! "

"La conférencière sait mettre un peu d'humour sur un sujet vraiment 
lourd... "

"Les formatrices amènent beaucoup d'exemples ce qui facilite la 
compréhension."

"Quelle richesse d'enseignement. Les formatrices sont très professionnelles, 
compétentes, empathiques et humaines."

"Je suis plus conscient des enjeux du deuil suite à une mort violente. 
Je serai plus à l'aise avec cette clientèle."

"Les formatrices offrent de bons exemples et nous font réfléchir 
sur notre pratique courante."

"Je me sens maintenant plus confiante pour animer un groupe 
de deuil."

"Je me sens plus outillée. Je repars avec une grosse valise pleine 
d'outils qui je l'espère, m'aideront à mieux intervenir."

"Excellente formation! Juste équilibre entre la théorie et la 
pratique. Démarche accessible et stimulante."

"Formation participative qui nous amène à réfléchir sur nos 
propres deuils. Ce fut un moment de ressourcement et d'arrêt. "

"Intéressant de pouvoir expérimenter plutôt que de simplement 
reçevoir la théorie."

"J'aurais aimé approfondir davantage les différents concepts 
dans une démarche thérapeutique plutôt que 
d'accompagnement."

"J'aurais aimé avoir encore plus de temps pour élaborer sur le 
sujet. Une journée de plus aurait été appréciée."

"Cette formation va me permettre d'être plus à l'écoute des  
familles."

"Cette formation m'a procuré de bons outils pour démarrer ma 
nouvelle profession et me garder alerte sur l'accueil et l'écoute 
aux endeuillés."

Taux de satisfaction remarquable

20
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Membership

Impliquée dans sa communauté, la Maison Monbourquette est membre de:

• L'association québécoise des centres d’écoute téléphonique du Québec
• L’association canadienne pour la santé mentale
• Le centre d’action bénévole de Montréal
• Accès-bénévolat
• L’association des familles de personnes assassinées et disparues
• La table de concertation des aînés de Montréal
• Le regroupement des organismes pour hommes de l'île de Montréal

Partenaires commerciaux

La Maison Monbourquette a développé des ententes de services avec 
certains partenaires dont:

• Leucan
• Les salons funéraires Magnus Poirier
• La résidence funéraire G. Jodoin,
• La coopérative funéraire du Saguenay

Stages

Chaque année, la Maison Monbourquette accueille des stagiaires de 
différents établissements d’enseignement. En 2015-2016, nous avons eu le 
plaisir d'intégrer une stagiaire en musicothérapie de l'Université Concordia 
et un étudiant au baccalauréat en travail social de l'UQAM. 

En collaboration avec le collège Rosemont, les étudiants du programme de 
thanatologie sont venus faire un stage d’un jour à la ligne d'écoute.

Représentations, congrès et colloques

La participation à des activités de représentation est  une 
occasion privilégiée de promouvoir les services offerts par 
l’organisme.  Citons notre présence au:

• Salon des aînés d’Outremont
• Colloque de la perte à la reconstruction: l'expérience du

deuil chez les aînés organisé par le centre de  recherche
et d'expertise en gérontologie sociale

• Colloque régional et montréalais en santé et bien-être
des hommes

• Congrès de l'Ordre des infirmiers et infirmières du
Québec

• Salon des stages de l'UQAM
• La fête des morts organisée par Patrimoine funéraire

Montréal
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Merci à l’Agence de Santé et de services sociaux de 
Montréal qui dans le cadre de son Programme de soutien 
aux organismes communautaires a accordé une subv
de 15 000$ pour soutenir la mission globale de 

l’organism

e

Pour permettre à la Maison Monbourquette de continuer à offrir des 
services gratuits et de qualité, la Fondation Monbourquette a poursuivi 
en 2015-2016 ses activités de financement. Lors de l'Omnium de golf, 
qui a eu lieu le lundi 22 juin 2015 au Country Club de Saint-Lambert, 
ce sont ainsi 290 000$ qui ont été collectés : nous remercions tous les 
partenaires, commanditaires, participants, bénévoles et fournisseurs de 
cette 6ième édition. Une campagne de sollicitation de dons a par 
ailleurs été réalisée en novembre 2015 : merci à tous les généreux 
donataires. 

-

L'espace pour pouvoir vivre son deuil offert par la 
Maison Monbourquette répond à un besoin très présent 
parmi les membres de notre société: (enfants, femmes, 
hommes, familles qui ont perdu un être cher. Consciente 
de ce besoin croissant et convaincue que la Maison 
Monbourquette y répond avec professionnalisme, la 
Fondation Monbourquette a lancé cette année une 
campagne visant à :

• élargir la portée des services de la Maison
Monbourquette, en faisant mieux connaître la
possibilité d'être soutenu dans le deuil ;

• garantir la pérennité de l'organisme en assurant son
financement, grâce au soutien de nouveaux donateurs
et à une consolidation des liens avec nos donateurs
actuels.

Subvention et activités de financement

Merci au Ministère de la santé et des services sociaux qui dans le cadre de 
son programme de soutien aux organismes communautaires a accordé 
une subvention de 15 000$ pour soutenir la mission globale de 
l'organisme. 

En terme de financement, la Maison Monbourquette a poursuivi la vente 
de livres et de DVD générant des revenus de 9 800$.        

De plus, le Centre de formation participe à la réalisation des objectifs de 
financement de l'organisme. Les inscriptions aux formations et conférences 
ont totalisé des revenus bruts de 116 634$.
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Les communications

La Maison Monbourquette a publié 2 bulletins 
d’information l'Envol sur l'art-thérapie et le deuil au masculin.

Les logos des trois entités : Maison Monbourquette, Centre de 
formation Monbourquette et Fondation Monbourquette ont été 
revus et harmonisés en collaboration avec Amazone 
Communications. Grâce à l'unification de ces logos, nous 
sommes fiers de pouvoir présenter une image claire de notre 
mission  "soutien aux endeuillés" et de refléter les liens étroits 
entre les trois entités. Nous sommes confiants que cela 
contribuera à mettre de l'avant la nature essentielle de notre 
mission et le fonctionnement structuré et transparent de  
l'organisme.

La Maison Monbourquette a continué de développer 
sa présence sur les réseaux sociaux. Avec ses deux 
pages facebook, elle a atteint cette année près de 
1 000 "J'aime". ! Les publications permettent de faire 
la promotion des services offerts par la Maison 
Monbourquette et par le Centre de formation tout en 
offrant la possibilité de partager des articles relatifs 
au deuil et de relayer des informations 
pertinentes publiées par des organismes 
partenaires. C'est un outil incontournable pour 
répondre à notre mission de sensibilisation du 
grand-public au sujet du deuil et du suivi de deuil.

22Rédaction  du rapport: Sophie Chartrand - Sophie Simonet 
Production statistiques: Laure Leslé - Sophie Simonet

facebook.com/maisonMonbourquette 
facebook.com/formationmonbourquette

Perspectives 

C'est avec enthousiasme et motivation que nous 
entreprenons l'année 2016-2017. Une fois de plus, cette 
année nous offrira de nombreux défis  à relever 
notamment l'acquisition d'un nouveau logiciel de 
gestion, la mise en marché de notre nouvelle 
conférence sur le deuil en milieu de travail et le 
développement de nouveaux partenariats. Nous 
travaillerons sans relâche pour offrir des services gratuits 
de qualité, empreints d'humanité, aux personnes 
éprouvées par la mort d'un être cher.

Merci aux quotidiens La Presse et Le Soleil  qui ont permis de faire 
la promotion de la ligne d'écoute tout au long de l'année.

Merci à  notre porte-parole Dominique Bertrand qui a fait 
connaître la Maison Monbourquette lors de ses interventions dans 
les médias. L'équipe de la Maison Monbourquette a également 
accordé des entrevues  dans différents médias. Consultez notre 
revue de presse en annexe pour lire nos publications.
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de

 c
in

q 
pe

ti
t-

en
fa

nt
s,

 e
t 

il 
pe

ut
 c

om
pt

er
 s

ur
 le

 s
ou

ti
en

 d
e 

sa
 

fa
m

ill
e.

 «
M

on
 f

ils
, 

M
ic

he
l, 

m
’a

pp
el

le
 

to
us

 le
s 

so
ir

s,
 d

it
-i

l. 
Il
 s

’in
qu

iè
te

 p
ou

r 
so

n 
pè

re
, 
qu

i v
it
 s

eu
l. 

M
a 

fi
lle

 h
ab

it
e 

 
en

 A
lb

er
ta

, 
el

le
 e

st
 lo

in
, 

m
ai

s 
el

le
 m

e 
vi

si
te

 lo
rs

qu
e 

c’
es

t 
po

ss
ib

le
 e

t 
je

 m
e 

re
nd

s 
pa

rf
oi

s 
là

-b
as

. 
El

le
 m

’a
pp

el
le

 
to

us
 le

s 
w

ee
k-

en
ds

. 
Je

 s
ui

s 
bi

en
 

en
to

ur
é:

 j’
ai

 d
eu

x 
en

fa
nt

s 
m

er
ve

ill
eu

x 
et

 d
es

 p
et

it
s-

en
fa

nt
s 

m
ag

ni
fi

qu
es

. 
Ç

a 
ai

de
 à

 s
ur

m
on

te
r 

un
 

de
ui

l. 
La

 c
lé

, 
c’

es
t 

d’
êt

re
 b

ie
n 

en
to

ur
é 

et
 d

e 
po

uv
oi

r 
do

nn
er

 a
ut

an
t 

d’
am

ou
r 

qu
’o

n 
en

 r
eç

oi
t.

»

H
o

n
o

re
r 

la
 m

ém
o

ir
e 

d
u

 d
éf

u
n

t
«J

e 
vo

ue
 u

n 
cu

lt
e 

au
x 

di
sp

ar
us

, 
di

t 
 

le
 r

om
an

ci
er

. 
Je

 m
e 

re
nd

s 
so

uv
en

t 
 

au
 c

im
et

iè
re

. 
Je

 v
ai

s 
m

e 
re

cu
ei

lli
r 

 
su

r 
la

 t
om

be
 d

e 
m

on
 é

po
us

e,
 je

  
lu

i a
pp

or
te

 d
es

 f
le

ur
s.

 J
e 

so
ul

ig
ne

 
so

n 
an

ni
ve

rs
ai

re
 e

t 
le

s 
m

om
en

ts
 

im
po

rt
an

ts
. 

Je
 lu

i p
ar

le
 d

e 
no

s 
en

fa
nt

s,
 d

e 
no

s 
pe

ti
ts

-e
nf

an
ts

. 
Et

, 
pa

rf
oi

s,
 j’

ai
 l’

im
pr

es
si

on
 q

u’
el

le
  

m
e 

ré
po

nd
 o

u,
 à

 t
ou

t 
le

 m
oi

ns
, 

qu
’e

lle
 m

’e
nt

en
d.

..
 À

 c
eu

x 
qu

i m
e 

di
se

nt
 q

ue
 j’

ai
 e

nt
er

ré
 s

on
 c

or
ps

, 
 

qu
e 

so
n 

âm
e 

es
t 

pa
rt

ie
, 

je
 r

ép
on

ds
 

qu
e 

j’a
i a

us
si

 e
nt

er
ré

 s
on

 c
œ

ur
, 

 
et

 q
ue

 c
’e

st
 à

 lu
i q

ue
 je

 p
ar

le
. 

Ç
a 

 
m

e 
do

nn
e 

de
 la

 f
or

ce
. 

M
ic

he
lin

e 
 

a 
to

uj
ou

rs
 é

té
 la

 f
em

m
e 

de
 m

es
 

se
nt

im
en

ts
 le

s 
pl

us
 p

ro
fo

nd
s.

»

PE
NS

E
R 

À 
SOI


«Q

ua
nd

 o
n 

se
nt

 q
ue

 n
ot

re
 d

ou
ce

 
m

oi
tié

 s
’e

n 
va

, i
l f

au
t c

om
m

en
ce

r 
à 

s’
oc

cu
pe

r 
de

 s
oi

 e
t s

e 
tr

ou
ve

r 
un

 b
ut

 
po

ur
 la

 s
ui

te
 d

es
 c

ho
se

s,
 s

ug
gè

re
-t
-il

.  
Il 

fa
ud

ra
 c

on
tin

ue
r 

se
ul

. J
’a

i v
u 

de
s 

ho
m

m
es

 s
e 

re
m

ar
ie

r 
ra

pi
de

m
en

t  
pa

rc
e 

qu
’il

s 
ét

ai
en

t i
nc

ap
ab

le
s 

de
 v

iv
re

 
se

ul
s.

 J
e 

ne
 p

eu
x 

le
s 

bl
âm

er
, c

er
ta

in
s 

n’
ar

ri
ve

nt
 p

as
 à

 c
om

po
se

r 
av

ec
 la

 
so

lit
ud

e.
 M

ai
s 

ce
 n

e 
se

ra
 p

as
 m

on
 c

as
. 

Po
ur

 m
ie

ux
 s

e 
pr

ép
ar

er
, o

n 
de

vr
ai

t  
se

 tr
ou

ve
r 

un
 h

ob
by

, u
ne

 p
as

si
on

  
qu

i n
ou

s 
oc

cu
pe

, s
’e

nt
ou

re
r 

de
 b

on
s 

am
is

...
 U

n 
pe

tit
 a

ni
m

al
 d

e 
co

m
pa

gn
ie

 
pe

ut
 a

us
si

 m
et

tr
e 

de
 la

 jo
ie

 d
an

s 
no

s 
jo

ur
né

es
. V

ie
nt

 u
n 

âg
e 

où
 ç

a 
pr

en
d 

 
si

 p
eu

 p
ou

r 
êt

re
 h

eu
re

ux
.»

«Q
ua

nd
 o

n 
se

nt
 q

ue
 n

ot
re

 d
ou

ce
 m

oi
tié

 s
’e

n 
va

, 
il 

fa
ut

 c
om

m
en

ce
r 

à 
s’

oc
cu

pe
r 

de
 s

oi
.»

Pa
r

 M
ic

h
è

le
 L

e
m

ie
u

x
 

le
 b

on
he

ur
    

    
   ç

a 
s’

ap
pr

en
d

De
nis

 M
on

ett
e s

era
  

au
 Sa

lon
 du

 liv
re 

de
 

M
on

tré
al,

 qu
i s

e t
ien

dr
a 

du
 18

 au
 23

 no
ve

m
br

e, 
po

ur
 pr

és
en

ter
 so

n l
ivr

e 
En

se
m

bl
e p

ou
r t

ou
jo

ur
s 

et 
s’e

nt
ret

en
ir a

ve
c s

es
 

lec
teu

rs.
 To

ujo
ur

s a
us

si 
pr

oli
fiq

ue
, il

 ré
dig

e 
ac

tu
ell

em
en

t s
on

 
pr

oc
ha

in 
ro

m
an

,  
qu

i s
era

 pu
bli

é à
 

l’a
ut

om
ne

 20
16

.
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1 
 Re

s
pe

ct
er

  
so

n
 r

yt
h

m
e 

A
u 

m
om

en
t 

de
 v

iv
re

 u
n 

de
ui

l, 
on

 
pe

ut
 a

vo
ir

 t
en

da
nc

e 
à 

sa
ut

er
 d

es
 

ét
ap

es
, 
à 

se
 d

ép
êc

he
r, 

à 
so

uh
ai

te
r 

to
ur

ne
r 

la
 p

ag
e 

tr
op

 r
ap

id
em

en
t.

 I
l 

ne
 s

er
t 

à 
ri

en
 d

e 
br

us
qu

er
 le

s 
ch

os
es

. 
La

 p
re

ss
io

n 
so

ci
al

e 
pe

ut
 n

ou
s 

in
ci

te
r 

à 
pa

ss
er

 r
ap

id
em

en
t 

à 
au

tr
e 

ch
os

e.
 

O
n 

es
t 

m
al

 à
 l’

ai
se

 a
ve

c 
la

 d
ét

re
ss

e,
 

la
 s

ou
ff

ra
nc

e.
 O

n 
do

it
 s

e 
pe

rm
et

tr
e 

de
 v

iv
re

 le
 d

eu
il 

à 
sa

 f
aç

on
, 
au

 
ry

th
m

e 
qu

i e
st

 le
 n

ôt
re

, 
pe

u 
im

po
rt

e 
le

 r
eg

ar
d 

de
s 

au
tr

es
. 
M

êm
e 

si
 n

ot
re

 
co

nj
oi

nt
 o

u 
no

s 
en

fa
nt

s 
no

us
 d

is
en

t 
qu

’a
pr

ès
 s

ix
 m

oi
s,

 il
 e

st
 t

em
ps

 d
e 

to
ur

ne
r 

la
 p

ag
e,

 il
 im

po
rt

e 
de

 
re

sp
ec

te
r 

ce
 q

u’
on

 r
es

se
nt

. 

2 
 Ne

 
pa

s 
s’

is
o

le
r 

Il 
es

t p
ré

fé
ra

bl
e 

de
 n

e 
pa

s 
s’

is
ol

er
, d

e 
tr

ou
ve

r 
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

su
r 

le
sq

ue
lle

s 
on

 
po

ur
ra

 s
’a

pp
uy

er
. O

n 
s’

en
to

ur
e 

de
 g

en
s 

qu
i n

ou
s 

ap
po

rt
er

on
t d

u 
ré

co
nf

or
t.
 

3 
 E

n
 p

a
rl

er
 

Le
 p

ro
ce

ss
us

 d
e 

de
ui

l e
xi

ge
 q

u’
on

 
pu

is
se

 p
ar

le
r, 

éc
ha

ng
er

, r
ec

ev
oi

r 
 

de
 l’

éc
ou

te
. O

n 
do

it 
po

uv
oi

r 
pa

rl
er

  
de

 c
e 

qu
’o

n 
re

ss
en

t,
 v

er
ba

lis
er

 n
os

 
ét

at
s 

d’
âm

e,
 n

om
m

er
 n

os
 b

es
oi

ns
. 

L’
en

to
ur

ag
e 

es
t 
pa

rf
oi

s 
m

al
ad

ro
it 

fa
ce

 

«O
n 

do
it 

se
 p

er
m

et
tr

e 
de

 v
iv

re
 

le
 d

eu
il 

à 
sa

 fa
ço

n,
 a

u 
ry

th
m

e 
qu

i e
st

 le
 n

ôt
re

, p
eu

 im
po

rt
e 

le
 r

eg
ar

d 
de

s 
au

tr
es

.»

4 c
on

se
ils

 p
ou

r 
tr

a v
er

se
r 

un
 d

eu
il

D
ir

ec
tr

ic
e 

d
e 

la
 M

ai
so

n
 M

o
n

bo
ur

q
ue

tt
e,

 q
ui

 a
 p

o
ur

 m
is

si
o

n
 

d
’a

cc
o

m
pa

g
n

er
 l

es
 g

en
s 

d
an

s 
le

ur
 d

eu
il

, S
o

ph
ie

 C
ha

rt
ra

n
d

 d
o

n
n

e 
ic

i 
q

ue
lq

ue
s 

co
n

se
il

s 
po

ur
 m

ie
ux

 t
ra

ve
rs

er
 c

et
te

 p
ér

io
d

e 
d

e 
vi

e 
d

él
ic

at
e.

le
 b

on
he

ur
    

    
   ç

a 
s’

ap
pr

en
d
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C
om

bi
en

 d
e 

te
m

ps
 u

n 
de

ui
l d

ur
e-

t-
il?

 
Un

 d
eu

il e
st 

un
e 

lo
ng

ue
 p

ér
io

de
 à 

tra
ve

rse
r. C

el
a p

eu
t d

ur
er

 
pl

us
ie

ur
s m

oi
s e

t m
êm

e 
pl

us
ie

ur
s a

nn
ée

s. 
To

ut
ef

oi
s, 

la 
so

uf
fra

nc
e 

n’e
st 

pa
s r

es
se

nt
ie

 d
ur

an
t t

ou
t c

e 
te

m
ps

. L
a p

re
m

iè
re

 an
né

e 
es

t p
ar

tic
ul

iè
re

m
en

t 
di

ffi
cil

e:
 il 

fa
ut

 vi
vr

e 
to

ut
es

 le
s p

re
m

iè
re

s f
oi

s s
an

s l
’au

tre
 (le

s a
nn

ive
rsa

ire
s, 

le
s f

êt
es

, e
tc

.), 
êt

re
 su

bm
er

gé
 p

ar
 le

s s
ou

ve
ni

rs 
qu

i n
ou

s r
ep

lo
ng

en
t d

an
s 

le
 vi

de
 e

t l
’ab

se
nc

e. 
Il f

au
t p

re
nd

re
 so

n 
te

m
ps

.

La
 M

ais
on

 M
on

bo
ur

qu
ett

e a
 po

ur
 m

iss
ion

 d’
aid

er 
les

 ge
ns

 qu
i v

ive
nt

 un
 de

uil
 à 

la 
su

ite
 du

 
dé

cè
s d

’un
 êt

re 
ch

er.
 El

le 
off

re 
de

 l’a
cco

m
pa

gn
em

en
t à

 co
ur

t te
rm

e, 
de

 fa
ço

n i
nd

ivi
du

ell
e 

ou
 en

 gr
ou

pe
, d

e m
êm

e q
ue

 du
 so

ut
ien

 au
x p

ers
on

ne
s e

nd
eu

illé
es

. E
lle

 of
fre

 ég
ale

m
en

t 
dif

fér
en

ts 
se

rvi
ce

s g
rat

uit
s, t

els
 qu

’un
e l

ign
e d

’éc
ou

te 
ou

ve
rte

 de
 10

 h 
à 2

2 h
 en

 se
m

ain
e 

et 
de

 10
 h 

à 1
4 h

 le
s f

ins
 de

 se
m

ain
e. 

L’o
rg

an
ism

e o
ffr

e a
us

si 
de

s s
erv

ice
s d

e 
m

us
ico

th
éra

pie
, d

’ar
t-t

hé
rap

ie 
ain

si 
qu

e d
es

 se
rvi

ce
s a

da
pt

és
 po

ur
 le

s e
nf

an
ts 

et 
les

 
ad

ole
sce

nt
s e

n d
eu

il. 
Po

ur
 de

 l’i
nf

or
m

ati
on

, v
isi

ter
 w

ww
.m

ais
on

m
on

bo
ur

qu
ett

e.c
om

.

à 
la

 s
ou

ff
ra

nc
e,

 e
t 
il 

ne
 s

ai
t 
 

pa
s 

to
uj

ou
rs

 q
uo

i d
ir

e 
ou

 
co

m
m

en
t 
ag

ir.
 C

’e
st

 s
ou

ve
nt

 
di

ff
ic

ile
 d

e 
vo

ir
 s

ou
ff

ri
r 

qu
el

qu
’u

n 
qu

’o
n 

ai
m

e.
 

L’
en

to
ur

ag
e 

es
sa

ie
 p

ar
fo

is
 d

e 
ta

ir
e 

la
 s

ou
ff

ra
nc

e 
en

 p
ro

po
sa

nt
 

de
s 

fu
ite

s 
qu

i p
eu

ve
nt

 
m

om
en

ta
né

m
en

t 
ch

an
ge

r 
 

le
s 

id
ée

s.
 L

’e
nd

eu
ill

é 
a 

la
 

re
sp

on
sa

bi
lit

é 
de

 m
an

ife
st

er
  

se
s 

be
so

in
s,

 p
ar

 e
xe

m
pl

e,
 c

el
ui

 
d’

êt
re

 é
co

ut
é.

 O
n 

vi
t 
so

n 
de

ui
l 

en
 le

 r
ac

on
ta

nt
. E

n 
pa

rl
er

 e
st

 u
n 

vé
ri

ta
bl

e 
be

so
in

. O
n 

do
it 

po
uv

oi
r 

ra
co

nt
er

 n
ot

re
 h

is
to

ir
e 

à 
un

 ê
tr

e 
hu

m
ai

n 
qu

i n
ou

s 
éc

ou
te

. 

4 
 A

cc
ep

te
r 

q
u

e 
n

o
s 

be
so

in
s 

ch
a

n
g

en
t 

D
ur

an
t l

a 
pé

ri
od

e 
de

 d
eu

il,
 le

s 
be

so
in

s 
ch

an
ge

nt
 d

’u
ne

 jo
ur

né
e 

à 
l’a

ut
re

 o
u 

d’
un

 m
om

en
t à

 l’
au

tr
e:

 c
e 

so
nt

 le
s 

m
on

ta
gn

es
 r

us
se

s.
 L

e 
m

at
in

, o
n 

se
 

se
nt

 b
ie

n,
 p

ui
s,

 le
 s

oi
r 

ve
nu

, l
’ê

tr
e 

ch
er

 n
ou

s 
m

an
qu

e.
 T

ou
t c

el
a 

no
us

 
pe

rm
et

 d
e 

ré
al

is
er

 q
ue

 l’
au

tr
e 

es
t 

ré
el

le
m

en
t d

éc
éd

é.
 O

n 
pe

ut
 a

vo
ir

 
be

so
in

 d
e 

si
le

nc
e 

à 
ce

rt
ai

ns
 m

om
en

ts
 

et
 à

 d
’a

ut
re

s,
 r

es
se

nt
ir

 le
 b

es
oi

n 
de

 
ve

rb
al

is
er

 c
e 

qu
’o

n 
ép

ro
uv

e.
 O

n 
pe

ut
 

so
uh

ai
te

r 
re

ga
rd

er
 d

es
 p

ho
to

s 
po

ur
 s

e 
ra

pp
el

er
 d

e 
bo

ns
 

so
uv

en
ir
s,

 o
u 

en
co

re
  

al
le

r 
au

 th
éâ

tr
e 

po
ur

  
se

 c
ha

ng
er

 le
s 

id
ée

s.
 

Q
ue

l q
ue

 s
oi

t n
ot

re
 

ét
at

 d
’â

m
e,

 il
 im

po
rt

e 
de

 le
 r

es
pe

ct
er

. n

istock

 Le
 

sa
vi

ez
-v

ou
s?

 
Vi

vr
e 

un
 d

eu
il i

m
pl

iq
ue

 q
u’o

n 
vit

 
un

 é
ta

t d
ép

re
ss

if 
qu

i e
st 

sa
in

. Il
 

n’e
st 

pa
s n

éc
es

sa
ire

 d
e 

l’é
tiq

ue
te

r 
co

m
m

e 
un

e 
pa

th
ol

og
ie

. Il
 y 

a 
un

e 
di

ffé
re

nc
e 

en
tre

 u
ne

 
dé

pr
es

sio
n 

et
 u

n 
m

om
en

t 
dé

pr
es

sif
.

D
es

 é
m

ot
io

ns
 

lé
gi

ti
m

es
 

Lo
rsq

ue
 le

 d
eu

il s
ur

vie
nt

, le
s 

ém
ot

io
ns

 se
 b

ou
sc

ul
en

t: 
il y

 a 
le

 
ch

oc
, u

n 
se

nt
im

en
t d

’ir
ré

ali
té

, la
 

pe
in

e.
.. D

es
 é

m
ot

io
ns

 d
e 

to
ut

es
 

so
rte

s c
oh

ab
ite

nt
 à 

l’in
té

rie
ur

 d
e 

no
us

. P
ar

fo
is,

 o
n 

pe
ut

 re
ss

en
tir

 
de

 la
 co

lè
re

 e
t r

ef
us

er
 la

 
sit

ua
tio

n.
 À

 d
’au

tre
s m

om
en

ts,
  

on
 p

eu
t ê

tre
 e

n 
co

lè
re

 co
nt

re
 le

 
dé

fu
nt

 o
u 

le
s c

irc
on

sta
nc

es
 d

u 
dé

cè
s. 

O
n 

pe
ut

 au
ss

i r
es

se
nt

ir 
én

or
m

ém
en

t d
e 

cu
lp

ab
ilit

é 
et

 se
 

di
re

 q
u’o

n 
au

ra
it 

dû
 d
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